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 BETTERAVE : Progression lente des maladies du feuillage.

 MAÏS : Peu de pucerons, vol de pyrale continu et premières pontes.

21 11 juillet 2017

Prévisions météo

Après le passage pluvieux d’aujourd’hui qui se

prolonge jusqu'à demain matin, succède un

temps sec et ensoleillé. Les températures

augmenteront progressivement pour atteindre

25°C en fin de semaine.

Vent faible.

METEOROLOGIE
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BETTERAVES

Seuil de nuisibilité Noctuelles défoliatrices = 50% de

plantes avec des morsures récentes, la présence de

déjections et de chenilles.

Ravageurs

L’activité parasitaire reste modérée cette semaine, les

noctuelles sont toujours observées dans 35 parcelles, 1

d’entres elles a dépassé le seuil de nuisibilité.

Un passage orageux accompagné de grêle à traversé les

hauts de France, d’Ouest en Est, la semaine dernière.

Si des dégâts matériels et en cultures sont à déplorer, la

betterave est une plante qui, grâce à son pouvoir de

récupération important, s’en sort bien.

Les nombreuses blessures occasionnées sur le feuillage

peuvent favoriser le développement de bactériose

(pseudomonas), à ne pas confondre avec les maladies du

feuillage cercosporiose et ramulariose.
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De nouvelles pontes de pégomyies sont signalées dans 11

parcelles, mais pour l’instant, les conditions climatiques

sont peu favorables à l’installation de ce parasite.

Hors réseau, des acariens sont observés dans une parcelle

de l’Oise.

Les piqûres de ce petit parasite de couleur orange, entraînent

un jaunissement et un gaufrage du feuillage. La proximité de

bordures enherbées et la chaleur sont propices à son

développement.
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Acariens Avrigny le 6 juillet

ITB
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Cercosporiose Oïdium Rouille Ramulariose

Nous rappelons que le seuil de nuisibilité pour la Cercosporiose est différent sur le secteur côtier de la

grande région (premier tableau).

Résobet-Fongi

L’évolution des maladies au sein du réseau est lente : sur les 88 parcelles observées cette semaine, une parcelle dans

l’Oise a atteint le seuil de nuisibilité pour la cercosporiose
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Suivi des maladies Hauts-de-France
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Stades : de 13 feuilles à floraison femelle.

16 parcelles de maïs ont été observées.

Pucerons :

Deux espèces de pucerons sont observées sur le réseau

d’observation :

Metopolophium dirrhodum entre 1 et 10 pucerons par plante

dans 7 parcelles ;

Sitobion avenae entre 1 et 10 pucerons par plante dans 4

parcelles et entre 11 et 50 pucerons dans 2 parcelles ;

Rhopalosiphum padi n’est pas signalée dans le réseau.
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MAÏS

Pourquoi noter la date de floraison femelle ?

En production de maïs fourrage, il est nécessaire de bien cibler le

stade de récolte. Ensiler trop tôt a pour conséquence un manque à

gagner en rendement et en qualité (teneurs en matière sèche et en

amidon) et peut entraîner des pertes par jus au silo. Ensiler trop

tard peut provoquer des défauts de conservation suite à des

difficultés de tassement (appareil végétatif desséché).

La floraison femelle (sortie des soies), est le premier indicateur

de la précocité de la parcelle. Une plante est fleurie quand elle

présente au moins une soie. Une parcelle est fleurie quand 50%

des plantes ont atteint ce stade. Noter la date de floraison femelle

permet de déterminer la semaine prévisible de récolte des maïs

fourrage.

Rappel : il faut 600 à 650 degrés-jour (base 6) depuis la floraison

femelle pour atteindre le stade 32% MS. Une deuxième estimation

sera à réaliser fin août par observation du remplissage des grains

pour évaluer l’avancement de la culture et repréciser la semaine

optimale de récolte.

Les pucerons pouvant être présents dans les

maïs et les seuils de nuisibilité correspondants

ont été décrits dans les bulletins précédents

(BSV Grandes cultures N° 20).

Aucune observation ne dépasse les

différents seuils indicatifs de risque.

Analyse de risque :

Les pucerons sur maïs ne présentent aucun risque pour le

moment. Les niveaux de populations de pucerons restent

stables. Il convient de rester attentif. Il est recommandé

d’observer régulièrement les parcelles en différents points. A

l’approche de la sortie des panicules, Rhopalosiphum padi est à

surveiller.

Des auxiliaires sont observés régulièrement dans les parcelles.

Rappelons que la présence d'auxiliaires dans une parcelle

permet de réguler naturellement les populations de pucerons. C
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Pyrale :

Suivi de la nymphose :

Dans la cage d'élevage à Amiens (Somme), le taux de

chrysalidation est de 100%.

Nous comptons également 44% de chrysalides vides et les

premiers papillons sont présents dans la cage.

L'émergence de la majorité des papillons devrait avoir lieu

cette semaine.

Réseau de piégeage :

Le vol est en cours. Dans le réseau, 13 pièges pyrale ont été 

relevés : 

- 4 pièges sans captures ;

- 8 pièges ont capturé entre 1 et 10 papillons ;

On notera le niveau exceptionnel encore enregistré cette

semaine à Boussicourt (80) avec 51 captures de papillons.

Suivi des pontes :

Afin de déterminer l’apparition des chenilles de pyrale et le

début du stade "chenille baladeuse", il faut suivre l’évolution des

pontes en observant attentivement la face inférieure des feuilles

près de la nervure principale, où les papillons déposent

généralement leurs œufs. Les pontes de pyrales (ou ooplaques)

sont des sortes de plaquettes dans lesquelles les œufs se

recouvrent les uns les autres. La taille d’une ooplaque est

comprise entre 0,5 et 1 cm.

Le seuil de nuisibilité est atteint quand 10% des

pieds portent une ponte.

Cette semaine, les premières pontes sont observées

dans une parcelle du réseau, à Boussicourt (80) avec

2% de pieds porteurs.

 

L’incubation des pontes dure de 5 à 15 jours selon les températures et l’hygrométrie. Après éclosion, les jeunes larves

se dispersent et, après quelques heures à quelques jours, pénètrent à l’intérieur du cornet foliaire où elles commencent

à s’alimenter. Cette phase, durant laquelle la chenille est dite "baladeuse", s’étend jusqu’à la fin du second stade

larvaire (chenille de 4 à 6 mm).
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Autres observations :

La présence d’altises est signalée à Sainte-Catherine

(62). Sans conséquences, il n’y a pas de seuil de

nuisibilité pour ce ravageur.
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Analyse de risque :

Rappelons que les périodes vulnérables pour la pyrale du maïs

sont :

- le stade ponte fraîche, pour la lutte biologique (la mouche

parasite pond à l’intérieur de ces ooplaques) ;

- le stade "chenille baladeuse" pour les solutions

conventionnelles.

L'utilisation des trichogrammes repose sur la technique des

lâchers inondatifs au moment de la ponte du ravageur, c’est-

à-dire au début du vol. Les trichogrammes détruisent la pyrale

dès son premier stade, avant même qu'elle ne commette de

dégâts.

Vous trouverez la carte du risque pyrale, dans le BSV

Grandes cultures N° 18.

Des dégâts de cicadelles vertes (Zyginidia scutellaris)

sont signalés dans le réseau.

Les adultes et les larves provoquent des ponctuations

blanches (dues aux piqûres alimentaires et injections

salivaires) sur les feuilles de la base des plantes. Elles

peuvent ensuite provoquer le dessèchement des

feuilles. Cette cicadelle ne transmet pas de virus.

Il n’y a pas de seuil de nuisibilité pour ce ravageur.

(Archive : BSV Pays de la Loire)
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